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Résumé 
 

L’objectif de cette étude est de mettre en évidence un régime alimentaire capable de garantir une meilleure 

croissance et un meilleur taux de survie chez les porcelets en post-sevrage. Pour ce faire, 64 porcelets de 45 

jours d’âge ont été répartis en deux lots de 32 animaux et soumis à deux régimes alimentaires distincts, l'un 

étant composé d'aliment local et l'autre d'aliment local enrichi en concentré industriel. L’aliment mixte a induit 

une croissance pondérale (0,32 ± 0,02 g/j), meilleure que l’aliment exclusivement local (0,29 ± 0,01g/j). 

Aussi, un faible indice de consommation (2,84 ± 0,24) et un important poids carcasse (19,98 Kg) ont-ils été 

enregistrés avec l’aliment mixte. Le concentré industriel est favorable à une bonne performance de croissance 

chez les porcelets en post sevrage. Pour une production à grande échelle les porciculteurs pourront utiliser ce 

concentré industriel dans l’alimentation de leurs animaux. 
 

Mots-clés : porc, alimentation, croissance, survie, post-sevrage. 
 
 

Abstract 
 

 Growth performance and survival of piglets fed an industrial concentrate-enriched 

diet (MARIDAV) 
 

The aim of this study was to identify a diet capable of ensuring better growth and survival rates in post-

weaning piglets. To this end, 64 piglets aged 45 days were divided into two batches of 32 animals and fed 

two separate diets, one consisting of local feed and the other of local feed enriched with industrial concentrate. 
The mixed feed induced a higher weight growth (0.32 ± 0.02 g day-1) than the local feed (0.29 ± 0.01 g day-1).          

A low feed conversion ratio (2.84 ± 0.24) and a high carcass weight (19.98 kg) were also recorded with the 

mixed feed. The industrial concentrate is conducive to good growth performance in post-weaning piglets.                

For large-scale production, pig farmers can use this industrial concentrate in their animal feed. 
 

Keywords : pigs, feeding, growth, survival, post-weaning. 
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1. Introduction 
 

Près de 735 millions de personnes de la population mondiale souffrent de sous-alimentation [1]. Cette 

mauvaise couverture des besoins nutritionnels est généralement marquée par le déficit en protéines d’origine 

animale [2]. L’élevage représente la principale source d’approvisionnement de protéines animales dans la 

plupart des pays. Il fournit 20 % de protéines aux populations des pays en développement et 60 à 70 % à 

celles des pays industrialisés [3]. Cependant, l'accès quotidien à des protéines d'origine animale reste un défi 

pour certaines familles en raison de la faible production de viande et des revenus encore faibles des 

populations concernées. La réduction du déficit en produits alimentaires carnés ne pourrait s’opérer que par 

la promotion de l’élevage des espèces à cycle de reproduction court comme les ruminants, les volailles, les 

porcins, les lapins et les produits halieutiques [4]. Parmi ces espèces, le porc qui a une meilleure prolificité 

avec une adaptation alimentaire plus simple présente de nombreux atouts [5]. Ces animaux peuvent conduire 

à l’amélioration de la disponibilité et de l’accessibilité des populations en protéines animales [6]. Toutefois, 

pour rendre leur production plus rentable et de meilleure qualité, en Côte d’Ivoire, il est indispensable de 

revoir leur système de production surtout leur alimentation. L'alimentation est l'un des éléments les plus 

importants du système de production animale car elle peut représenter 60 à 80 % des coûts de production, 

en plus des éléments nécessaires à la croissance des animaux [7]. La qualité des aliments influence 

grandement : le taux de croissance des porcelets ; leur aptitude à résister aux maladies, la quantité et la 

qualité de la carcasse [8]. C’est dans le but de contribuer au succès réel de l’élevage porcin en Côte d’Ivoire, 

que cette étude a été initiée. Elle a pour objectif d’évaluer l’efficacité d’un concentré industriel (Maridav) en 

alimentation des porcelets en croissance. De façon spécifique, il s’agira : 

• d’évaluer l’effet du concentré protéique (Maridav) sur la vitesse de croissance et le poids carcasse 

des porcs ; 

• d’estimer le taux de survie et l’ingestion alimentaire de ces porcs soumis au concentré industriel. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Zone d’étude 
 

L’étude a été réalisée dans la ferme « NAWOYA » située dans la commune de Bingerville (voie d’Eloka), au 

sud de la Côte d’Ivoire, dans le district autonome d’Abidjan. Les bâtiments de la ferme sont construits en 

béton avec des murets d’une hauteur d’environ 1,5 mètre avec des loges de 5 m² pour l’engraissement des 

porcelets et de 2,5 m² pour la reproduction. Ces bâtiments sont à moitié couverts de tôles. Chaque bâtiment 

est constitué de deux rangées de loges séparées par un couloir de distribution central de 1,5 mètre de largeur. 

Le sol est en béton et chaque loge dispose d’une mangeoire, d’un abreuvoir et d’une baignoire en béton.  

 

2-2. Matériel biologique 
 

2-2-1. Animaux 
 

Le matériel animal utilisé dans cette étude est constitué de soixante-quatre (64) porcelets mâles au stade 

post-sevrage. Ils sont de race Large white et âgés de 45 jours avec des poids moyens initiaux compris entre 

7,44 ± 0,88 kg et 7,46± 0,93 kg. Cette race de porc fait partie des animaux de races exotiques. Ce sont des 

porcs de robe blanche, très robuste d’origine anglaise avec des oreilles dressées.  
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2-2-2. Concentré industriel et régimes alimentaires 
 

Un concentré industriel (Figure 1) a été utilisé pour la formulation de l’aliment mixte. Ce concentré a un taux 

d’humidité de 3,9 %. Il est constitué de 23,5 % de protéines brutes, de 1,2 % de matières grasses, de 51 % 

de cendre, de 4,0 % de fibres, de 7,3 % de lysine, de 2,5 % de méthionine, de 2,9 % de cystéine, de 8,5 % 

de calcium, de 4,9 % de phosphore, de 6,7 % de sodium et de 1400 Kcal d’énergie. Ce concentré industriel 

est mis à la disposition des éleveurs afin de les mélanger aux aliments locaux dont-ils disposent, afin 

d'améliorer la croissance des porcelets. Les proportions des ingrédients utilisés pour la formulation des 

régimes alimentaires sont présentées dans le Tableau 1. 

 

 
 

Figure 1 : Concentré industriel : A1, sac de 25kg ; A2, échantillon 
 

Tableau 1 : Composition centésimale des régimes alimentaires 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2-3. Matériel technique 
 

Un peson électronique de marque KERN et de portée maximale 5 kg avec une précision de 10g a été utilisé 

pour mesurer la quantité d'aliment à distribuer aux animaux et les refus alimentaires. Une balance ordinaire 

(marque ADAM Equipement) d'une capacité de 100 kg et d'une précision de 100 g a été utilisée pour la pesée 

hebdomadaire des animaux. Les poids vifs des animaux, les poids d'aliment distribués et les refus 

alimentaires ont été enregistrés à l'aide de deux fiches de collecte de données. 

 

2-4. Méthodes 
 

2-4-1. Constitution des lots de porcelets mâles au stade post-sevrage 
 

Au total, soixante-quatre (64) porcelets mâles nés d’une saillie regroupée de dix truies ont été utilisés pour 

cette étude. Ainsi, deux (02) lots de 32 porcelets de poids moyens initiaux compris entre 7,44 ± 0,88 kg et 

7,46 ± 0,93 kg ont été constitués de manière aléatoire et mis dans des loges individuelles. Chaque lot a été 

Ingrédients (%) Aliment local             Aliment mixte 

Maïs 60 50 

Son de blé 12 6 

Tourteau de coprah 10 5 

Tourteau de soja 15 7,5 

Huile rouge 2 1 

Concentré industriel (Maridav) 0 24,5 

Sel 0,5 0,5 

Prémix porc 0,5 0,5 

Totaux 100 % 100 % 
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soumis à un régime alimentaire (aliment mixte ou aliment local). Ainsi, chaque porcelet du lot 1 a reçu 

quotidiennement, en deux repas (matin et soir), 1kg d’aliment local par repas, sur huit (08) semaines tandis 

que ceux du lot 2 ont été nourris à l’aliment mixte dans les mêmes conditions expérimentales. Les refus 

alimentaires ont été prélevés et pesés tous les jours afin de déterminer les quantités d’aliment ingérée.                   

Les prises de poids des animaux ont été effectuées toutes les semaines. Durant toute l’expérimentation, les 

animaux ont été soumis à des inspections quotidiennes en vue de déceler les éventuelles mortalités et les 

cas de maladies. 

 

2-4-2. Détermination des performances zootechniques 
 

A la fin de l’essai, les performances zootechniques des porcs ont été déterminées en fonction de leur 

alimentation à partir des données récoltées. Ainsi, le gain moyen quotidien (GMQ), l’indice de consommation 

(IC), le taux de survie (TS) et le poids moyen carcasse théorique (PC) des porcs en fonction du régime 

alimentaire, ont-ils été calculés selon les Formules suivantes : 
 

𝐺𝑀𝑄 =
𝑃𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑓𝑖𝑛𝑎𝑙−𝑃𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑖𝑛𝑖𝑡𝑖𝑎𝑙

𝐷𝑢𝑟é𝑒𝑒 𝑑′é𝑙𝑒𝑣𝑎𝑔𝑒
               (1) 

 

𝐼𝐶 =  
𝑄𝑢𝑎𝑛𝑡𝑖𝑡é 𝑑′𝑎𝑙𝑖𝑚𝑒𝑛𝑡 𝑖𝑛𝑔é𝑟é𝑒 (𝑔)

𝑃𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑓𝑖𝑛𝑎𝑙 (𝑔)−𝑃𝑜𝑖𝑑𝑠 𝑖𝑛𝑖𝑡𝑖𝑎𝑙(𝑔) 
              (2) 

 

𝑇𝑆 =  
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑓𝑖𝑛𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑝𝑜𝑟𝑐𝑒𝑙𝑒𝑡𝑠

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑖𝑛𝑖𝑡𝑖𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑝𝑜𝑟𝑐𝑒𝑙𝑒𝑡𝑠
𝑥 100             (3) 

 

𝑃𝐶 =
75

100
𝑥 𝑃𝑣                 (4) 

 

avec Pv = Poids vif  
 

2-4-3. Analyse statistique 
 

Les données recueillies lors de l’expérience ont fait l’objet d’analyses à l’aide d’outil informatique.                     

Les résultats ont été exprimés sous forme de moyenne avec écart-type. Des traitements statistiques (Analyse 

de variance à un seul facteur, test HSD de Tukey) ont été effectués grâce au logiciel STATISTICA 7.1 au seuil 

de signification de 5 %. Ces traitements statistiques ont permis de rechercher des différences entre les 

valeurs moyennes de poids vif, de gain de poids (GMQ), d’indice de consommation et de poids carcasse.   

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Performances zootechniques en fonction de l’aliment 
 

Le Tableau 2 est le récapitulatif des performances zootechniques des porcelets en fonction de leur régime 

alimentaire en post-sevrage. Les animaux aux poids vifs initiaux statistiquement identiques, variant entre 

7,44 ± 0,88g et 7,46 ± 0,93g ont présenté au bout de 8 semaines d’élevage des poids vif de 26,64 ± 1,37g 

pour ceux nourris à l’aliment mixte et de 24,86 ± 0,6g pour ceux de l’aliment local. Le gain total de poids 

avec l’aliment mixte est de 19,2 ± 1,15g contre 17,4 ± 1,1 g pour l’aliment local. L’analyse statistique révèle 

que le poids vifs moyen des porcs nourris à l’aliment mixte (26,64 ± 1,37g) au bout des 8 semaines d’élevage 

est nettement supérieur à celui des porcs (24,86 ± 0,6g) soumis exclusivement à l’aliment local. Aussi, le 

gain pondéral moyen quotidien des animaux du régime mixte est statiquement meilleur que celui des 
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animaux du régime local. En effet, le gain moyen quotidien des porcelets avec l’aliment mixte est de                       

0,32 ± 0,02 kg/j contre 0,29 ± 0,01 kg/j pour les porcelets nourris à l’aliment local. La comparaison 

statistique de ces valeurs montre une différence notable (p < 0,05) en faveur de l'aliment mixte. 

 

Tableau 2 : Performances zootechniques des porcelets au stade post-sevrage 
 

 Aliment mixte Aliment local            P-value 

Poids initial (kg) 7,44 ± 0,88 7,46 ± 0,93 0,14 

Poids final (kg) 26,64 ± 1,37 24,86 ± 0,6 0,02 

GP (kg) 19,2 ± 1,15 17,4 ± 1,1 0,04 

GMQ (kg/j) 0,32 ± 0,02 0,29 ± 0,01 0,013 
 

NB : les valeurs de la même ligne, exprimées en moyenne ± écart type, indexées des mêmes lettres 
alphabétiques ne sont pas statistiquement différentes (P > 0,05). GMQ : Gain moyen quotidien ; GP : Gain 
total de poids. 
 

La Figure 2 illustre comment les poids vifs des porcelets ont évolué en fonction de leur régime alimentaire. 

Les courbes de croissance présentent dans l’ensemble, les mêmes tendances évolutives. Les résultats 

indiquent que le poids vif des porcelets a augmenté avec l’âge, quel que soit le régime alimentaire. Durant 

les deux premières semaines, les deux types d’aliment ont induit chez les porcs, des faibles croissances, mais 

sensiblement identiques. En effet, le poids vifs moyens, à deux semaines d’âge des porcs nourris à l’aliment 

mixte est de 9,40 kg et celui de ceux soumis exclusivement à l’aliment local est de 9,35 kg. Au-delà de la 

deuxième semaine d’élevage, une forte croissance est observée chez les porcelets soumis à l’aliment mixte. 

La croissance de ces animaux est restée au-dessus de celle des porcs nourris à l’aliment local jusqu’à la fin 

de l’expérience.     

 

 
 

Figure 2 : Évolution hebdomadaire du poids moyen des porcelets 
 

La Figure 3 présente l’évolution du poids carcasse des porcs en fonction de leur aliment. L’analyse des 

résultats révèle une augmentation du poids carcasse des animaux du début jusqu’à la fin des expériences, 

avec les deux régimes alimentaires. Ainsi, le poids carcasse théorique des porcs du régime local qui était 

initialement de 5,6 kg est passé à 18,65 kg, soit une augmentation de 13,05 kg au bout de 8 semaines 

d’élevage. Quant à celui des animaux soumis à l’aliment mixte, il est passé de 5,57 kg à 19,98 kg soit un gain 
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de poids carcasse de 14,41 kg. Le poids carcasse des porcs soumis à l’aliment mixte et celui de ceux nourris 

à l’aliment local ont été statistiquement identiques durant les trois premières semaines d’élevage. Par contre, 

au-delà de la 3ème semaine d’élevage les porcs du régime mixte ont commencé à avoir un poids carcasse 

statiquement supérieur à celui des animaux du régime local jusqu’à la fin de l’expérience.  

 

 
 

Figure 3 : Variation du poids carcasse des porcs en fonction de l’aliment 
 

3-2. Ingestion alimentaire et survie des porcs en fonction  
 

La quantité moyenne journalière d’aliment mixte consommée par porc (0,91± 0,16 Kg/j) est statiquement 

égale à celle d’aliment local (0,92 ± 0,22 Kg/j) (Tableau 3). En revanche, l’indice de consommation 

alimentaire enregistré chez les porcs nourris à l’aliment local (3,18 ± 0,19) est statistiquement plus élevé 

que celui des porcs soumis à l’aliment mixte (2,84 ± 0,24). Ainsi, les résultats révèlent-ils que, l’aliment 

mixte est d’une qualité supérieure à l’aliment local considérant la croissance pondérale des porcelets. Aucune 

mortalité n’est observée quel que soit le type d’aliment utilisé pour nourrir les porcelets. Le taux de survie 

est donc de 100 % chez les porcs du régime local et de 100% chez ceux de l’aliment mixte. 

 

Tableau 3 : Ingestion alimentaire et survie des porcs en fonction de l’aliment 
 

 
 

IG : Quantité d’aliment consommée par jour et par porc, IC : Indice de consommation ; TS : Taux de survie. 
 

3-3. Corrélation entre poids carcasse et indice de consommation  
 

Les Figures 4 et 5 illustrent la relation entre l’indice de consommation alimentaire et l’évolution du poids 

carcasse des porcs en fonction de leur régime alimentaire. Il ressort de l’analyse des courbes de régression 

que, l'évolution du poids carcasse des porcs est étroitement liée à l'indice de consommation alimentaire de 

ceux-ci en ce qui concerne l’aliment local et l’aliment mixte. Ainsi, peu importe le régime alimentaire, l’indice 

de consommation des animaux baisse quand le poids carcasse s’augmente.  
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Figure 4 : Corrélation entre le poids carcasse et l’indice de consommation chez animaux nourris à l’aliment mixte  
 

 
 

Figure 5 : Corrélation entre le poids carcasse et l’indice de consommation chez animaux nourris à l’aliment local 
 

 

4. Discussion 
 

4-1. Performances zootechniques des porcs en fonction de l’aliment  
 

L’analyse des résultats a révélé que la croissance des porcelets nourris à l’aliment enrichi en concentré 

industriel (MARIDAV) et celle de ceux nourris à l’aliment témoin (aliment local), sont restées identiques et 

relativement faibles durant les deux premières semaines d’élevage. Cela pourrait être attribué au fait 

qu'après le sevrage, les porcelets ont une faible capacité à tirer parti de l'alimentation solide. Aussi, pendant 

cette période, la vitesse de croissance des animaux aurait été influencée par le stress dû au changement 

brusque de l’alimentation (passage du lait maternel à la ration solide et sèche) et à la séparation de leur mère 

[10]. Ces facteurs combinés ont dû engendrer un retard de croissance chez ces animaux. Au-delà des deux 

premières semaines d’élevage, l’aliment enrichis en concentré industriel a induit une croissance pondérale 

supérieure que l’aliment local chez les porcelets. Ces résultats pourraient s’expliquer par le fait que le 

concentré industriel a couvert de manière plus adéquate les besoins en protéines des animaux comparé aux 
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tourteaux de coprah et de soja qui représentent les principales sources de protéines dans l’aliment témoin. 

En effet, la qualité et la quantité de protéines alimentaires ont une grande influence sur la croissance des 

animaux [11, 12]. La complexité de l’aliment post-sevrage a d’ailleurs été révélée comme étant, un facteur 

clé pour maximiser la croissance des porcelets par les travaux de certains auteurs [13]. Dans la présente 

étude, le meilleur gain de poids moyens quotidiens enregistré avec l’aliment enrichi en concentré industriel 

(0,32 ± 0,02 kg/j) est inférieur à celui (0,465 g/j) des porcs de la même race présenté en post-sevrage par 

d’autres auteurs [14]. Cette différence entre ces deux valeurs de gain de poids, serait due en partie à une 

éventuelle différence entre le poids à la naissance des porcelets utilisés par ces auteurs et celui de ceux 

utilisés dans cette étude. En effet, plusieurs études ont souligné que les animaux les plus lourds à la naissance 

ont un gain de poids en post-sevrage élevé que ceux à faible poids à la naissance (13,14). Le poids carcasse 

induit par l’aliment mixte a été meilleur que celui induit par l’aliment sans concentré industriel à partir de la 

troisième semaine d’élevage jusqu’à la fin de l’expérience. Cela suggère que ce complément alimentaire a 

entrainé une meilleure conversion de l’aliment en chair comestible chez les porcelets.  

 

4-2. Ingestions alimentaires et survie des porcs en fonction de l’aliment 
 

L’indice de consommation a été plus élevé pour l’aliment témoin que pour l’aliment mixte                                     

(aliment local + concentré industriel). Et pourtant, aucune différence significative n’a été révélée entre les 

ingestions alimentaires. La faible valeur de l’indice de consommation pour l’aliment mixte serait liée à sa 

bonne qualité nutritive, du fait de l’incorporation du concentré industriel comparativement à l’aliment local. 

En effet, l’indice de consommation est le ratio qui mesure la conversion de la quantité d’aliment consommé 

en poids vif corporel [15]. Les résultats de cette étude ont d’ailleurs montré que la diminution de l’indice de 

consommation chez les porcs, s’accompagne d’une augmentation de leurs poids carcasse. Il est indéniable 

qu'un indice de consommation bas reflète un taux élevé de transformation de l'aliment consommé par les 

animaux en viande [16]. Ce qui justifie d’ailleurs, une bonne croissance et un bon rendement carcasse chez 

les animaux soumis à l’alimentation mixte. En considérant les valeurs d’indice de consommation, l’aliment 
mixte est meilleur que l’aliment local. Cependant, l’aliment local peut être du point de vue économique intéressant 

pour l’éleveur en milieu paysan en se basant sur le coût du kilogramme de ce régime contenant moins 

d’ingrédients [17]. La valeur d’indice de consommation alimentaire enregistrée avec l’aliment mixte, est proche 

de celle de la norme française qui est de 2,73 [18], bien que les expériences ce sont déroulées en zone tropical 

où il fait chaud. Cela dénote un bon niveau d’absorption de l’aliment mixte. Aucune mortalité n’a été enregistrée 

quel que soit le type d’aliment. Cela suggère que les deux régimes alimentaires ont fournis les nutriments 

nécessaires à l’entretien et donc à la survie des porcelets [19]. Les besoins d’entretien, correspondent à la 

possibilité pour un animal de se maintenir en vie, sans variation de poids et sans production d'aucune nature. Ce 

sont les besoins dues au fonctionnement de base de l'organisme (métabolisme de base) qui correspondent à 

l'activité des cellules et des mouvements des organes (respiration, circulation, secrétions internes, tonus 

musculaire, pousse des poils, activité physique minimale) [19]. 

 
 

5. Conclusion 
 

L’objectif de la présente étude est d’évaluer l’efficacité du concentré industriel Maridav sur la croissance et 

la survie des porcelets en post-sevrage. Au terme de cette étude, il convient de noter que l’incorporation du 

concentré industriel (MARIDAV) aux ingrédients locaux pour l’alimentation des porcs est favorable à une bonne 

croissance de ces animaux. En effet, le concentré industriel a induit un gain de poids supplémentaire journalier 

de 30g par rapport à l’aliment local. Aussi, les animaux nourris avec ce complément alimentaire ont présenté 

un faible indice de consommation (2,84 ± 0,24) et un meilleur poids carcasse (19,98 g). Ce supplément 

nutritionnel peut être recommandé pour les grandes exploitations porcines.  
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